
I

Fable, sarlb z le bien, (le quîelque,; ton îîr<* .i i cou -()lltfl) ney pris 'lous ilav l enti, lut je vOlrs lie venlait a oer; lèvree. 1l étit
liuinées de fer. . . Ali ! prenez à mourir de hronte dý!vaïut elle. et: deiii rde riiisoa. *. bivu !ien, efn ce~ mîoment, itbandonn6
gfti'te,preŽ'iC? garde qu'on rie vous Al ! tou t mon sa i trf pour iX[>e ne use.' (le 11we udonner réaia i.u li ciel et (le la tcî'rIe, car le 1.1ali-
laisse ne mote .411 ) plate- fui ir1,40îî1P2 11111 vie pourmî inla uiilSt' lser pouir soile iu:' w su~ d'u pâle sou-l'Orme de lit guillotnle, comme 1.11 lu i eVi 1er ile 1< lnr..t' e'e des tiribl...rrA apu.tri~edsne e

IA:e.asssiu. l',n'i l -liil)t t deuuîit-urt comme L* ongles de l'zaccus4é s'enfon- à lit mo<rt s'tifs repentijr et san;
Les jusult.et rtteignaiexit le p-ftn Ili*-. Ses N. II froids nîniî l i.î kaîs IJan11ie de sai m a bsolution, à la mort qui nie lave

voUpable j uiqu'aut fond de l'ânip. que 'uc. aimî uiîsd'uti-c Il était tus;,i d ,aussi pàl e jpoint, dans l'nîinerttune (les der-
Il se mordait le.4 lèvres au san- iinexpiîtible. Ilie. Il rc 11Wqu 1l1ý I'iýVt- un vivilnt- ; lère8 la~rmes, les fa~utes inex-
pour re pa.- rug.ir de douleur, d1c dîtLit cel h011iruie io'ut lat pâltur iî.is il et. lai t*,rC, ,lde lne_ pas ré- p)iée8 de ha vie.
colère et de lionte. . .. Lui, tii êétait, "\rée t qu iIm'vit.ii poil 11-t! par UiîuIeàl'iltsulte. Maintenant le calme 8c faisait
iý1uL assatisin ! .Ses main SI1laiý1 Mët luls beau titue dauis Cet _J suis à vos ordres, dit-il sur l'irrévûcable de Pua décision.
crifipéeb eussent voulu étouffer -e dt- .Jss1 j vet homm iini i ipieinent . zAyint «:îelîevé une dernière ]et-
cet homme. p 1 rononrçait cette dlotit Il-s.,; î d'titi toit- trdegt. -el nies or ires 'J'y coiiipte, ire, il songeait à lie reposer quel-
udieuse ilccusa.tion. Et, pournuilit, avivé pir 'é:itd'une larmne vio- iné"-il luuîa J ('siaveL'cC une sou- ilties ins tants. Il f4dlait que- îlesil reetait înuet,debout à lat mrêmn en.u oîti isplaeî .ie !aueî.Demi i,auLrs ete ase.dnsl
place; mails ses traits, afireuse- 1 tlais l'giîieoral -du coupable point du ju, je vouti attendrai, sommeil, pour qu'il demneurât

met ouevrss leuog nrt nie pouvait rien wyr la colère de ici même, dans cette ,,,se soii- f erme devant son adversaire,
de lat lutte intéri2%ire et terrible l'Ecossais, une colère muette et taire. Netre duel metc sera pas: au dr-oit, deucut, s.itretuîbler,saasqil soutenait. Chaque insulte, glacée commie les neiges de Boitrme anmtsu duel à pâlir. Il s'étendit sur --oii large
comme un coup de cravache, le jpayb. 1mort. L*uî de nouns tombera,>iVL assu e apèe
cinglait et se traçait sur soul vi- YVeS, ire recevant Dits de ré- i et si les balles nie servent pas le closes Dar la volonté., ie sommeil
68,«e

-Ase-z, i&ez, dit-il enfin.
Et se plaçant devant lord

Elliott:
-Ecoutez-nioi,1 fit-il avec ef-

fort.
Leurs rga,.rdb se -roisèrent, et

celui de l' Ecossais -t.ait si ferme,
si droit, si puilisant., que l'ac-;usé
ne put le soutenir.

-EcoueL-moi, reprit-il Op-
pressé. Ah ! que 'vous dire. .. .

Ir s'arrêta sous le poids d'une
émotion violente.

- Eh! bien oui. fit-il après1
un ailence. . . .oui, je suis coupa-
ble. TJai, été tenté sur cette bar-
que, oùi j'étais le seul survivant
d'un herrible naufrage. Mais,
quaut à oet assmnsut dont vout
in'accuqez, c'est une infamie; je
ne buis pas3 uu assassin. Je le
jure sur mon honneur.

-Votre honneur. .- . fit Nor-
manid avec iconie.

-Je le jure sur touc, ce qu'il
y a de plus sacré ; je le jure
Bar le chi iat.

Puis, pa&sant la main sur son
front ou p;erlait une sueur d'a-
gonie :

-Oui, c'est vrai, j'ai volé un
nom et un patrimoine. Plus
t'ird, j'ai compris la lâcheté de
cet acte.inique ; mais alors j'ai-
=37ais Hélène winme un fou:
parler était la perdre, et j'aiI
commis ce crimne, le plus vil dle
tou8 : la trahi.son.
'il baissr. la tête en proie à uneJ

réelle 'douleur ; puis la relevant
résolument:-

-Messieurs, la peine sera ce
que vous déciderez. 4 e n'ai
qu'une prière à vous adresser:
ménagez une jeune femme inno-
cente.

-1l continua d'une voisx
éteinte:.

-Je disparaîtrai, si vous l'exi-
gez, j'irai chercher le refuge et
l'oubli dans la mort ; mais qu'-
Hélène -ignore..., qu'elle ne
Bacbe jamais que j'étais un indi-
gne. Epargnez-mol cette atroce

ponse, reprit avec anr-es : -o-rite ajstc - s'UbstinadLt à î'e point venir
-Prentez pitié d'elle ! Ali ! Il s'arrêta, et se tournant vers l'insu'ntiie le cli issatt. Les yeux:

mlg-ré mna lar.lieté, malgré mion icelu Normand : d'Y ves Be rouvri reuit, et le lour
crime je l'aime.. .. je l'aime. . -Alorts, moubieur, vous mue tinaissant le trouva assisit sur son
et je souffre à la pensée que soit vengerez et vous tAc;herez d',-tce ivan, [-Csjoues rnarbirêe,3, lea lè-
cour sera broyé. De grru'e, plUti heureux et de débarrasser vres tremblantes et les prunelles
que mu. diffaîiation ne sioit pai3 la terre d'un reptile malfaiea.it. fixées dans le vidle.
publique.... Qu'elle ignore tou- Ce jour naissant, qui se levait
jours qui je suisH. VrU avec la fraîcheur tie l'aurore,-

Il joignit leq mains. emuplissait peu à peu la cnambre
-Voyez je supplie, moi qui Mni oatàl'ro-dele L-ed bloudee clartés.. C'était

n'ai supplié de nia vie. Je vous intsnat l'ooedeunîe lumière d*une douceur tx-
implore. . Je m'adresse à votre boule lortique toits les préparatifs trêtue, et, par la fenêtre cntr'ou-
pitié. Oh ! pitié puur elle. d' Yves tturent terminée. Il avait verte, une chanson montait:- l

Lord Elliott continuait à laéc--it de nombreuses lettres, car chaneon des oiseauxle sa.luer au
regarder fr-oidementavec le pro- il savait qu'il ne reviendrait pas jour. Cette diane du peuple
loud mépris d'une nature loyale de ce duel. Le départ pour l'u- emplumé fit tre&saillir le dueilis-
pour une âme vile. Cet homme, se sauvage otetat.sin
ce fp.u&-aire,, ce voleur. préten- renidez-vouBs, serait, pour lui, le -AllOné, se dit-il, l'heure est
dait aimer Hélène, et il n'avait grand voyage, le voy-ige san venue.
pas eu taire son amour rý égoste, retour. Il était bien~ décidé à Il~ s'approchna die là fenêtre. Au

Il avait fanit dece coe'r confi- ferai-i déseormai Il éie Qu'enp loin, la mrier était enveloppée de
a.nt de jeune femme s aiti dérormsi mai tiô était tropib
proie, bon larcin. Est-ce-là l baj las de toujours mentir. Il Uétail br3cs, maie fien'3 elce dau.ritabk a.mour ? Nou, laortrop accablé sous le noidd -1-' sa terseiqu apru fai lae pou
vit de sacrifice. Sir G3eorges le fau te. Il vonlait disparaître à ai oal ebnlee.Pu
savait. N'avait-il pas ou demeti- jamais, se cacher de l'autre côté îrei royale ad n o leser lus
rer silencieux , et, pourtant, il 'le la mort. Ili était résolu à ne l' sl adnlsfer

,n ps cmmetre11. crie d pls tta7eathumides de la rosée de la
a.vait uni cr u lovai offrin nuit cometr odeu trime de plus
c:oeur slans ta'che, sans lèpre hi- len devenant l'assassin de lord trnte odeurapai det pasmns-
deuse. Sur le front quelques 1 Elliott. Cet honme qaui emporté dr e ross'éhpa te dajsnoinLse,~~a. ~pr lar. olère, dans sa droitu-e c oedsmgoas triues, dans sachevelure quelquesind«éoulatccmade sousà le ciel azuire,) sous les bau.
cheveux blancs avaient suffi indignée, oubliaite ceOrieot, c'nta-ment divin - "«Tu lie tueras »a" de- rnésd 'ret 'tipour arrêter son aveu,.ti * ,~, le plusjoli lacis de perlez; que

-Pour l'amour d'Hélènu, - lui cePennttit ulOU "uP',el, . .uaia, fiintuizie de ju4illie:r eûtoe u3le faux marquis ; -"' luileinéé.Cbpitd roemissait le coupable, que nia lion- 1gentilhomme perfide et menteuri géé.Cspnud roete demeure cachée. Mfoi je ,lie O (ui,ý c'était à lui,. le couptible, à étaieiit répandutes par inilier8
oeuvberai -sous tous lez uutra.tes lui de mourir. E vsuii i e aose u e eîlsdont il vous plaira. de m' cc I à cette pensée d'anéantissemelnt Chaque calice de fleur avait sa
hier. .xmm on sori à une espérance otitLe fixe diamntr.

Lord Elliott prenait enfin la dleinière. Le sang- laverait sor au e oeri-uni motelle etit
parole 'crinme, le: quand il serait éLendu 0 ve fr1ou etf sni

-Pour I'amour d'elle, fit -il1 sur l'herbe, sans mouvement, se.Lteresble nmulentement, les tribunaux, par sans vie, les yeux clos,hes lèvres -lI er s ble unu
leur publicité, ne jetteront pas tèrnit-et, son coeur arrêté et ne ra-t-il. O nature imniortelle,
de bave sur la petite-fille d- pouvant plus jamais battre , l'E- toujours vivantet, toujours frai-
mon ami ; tuait,, si la loi vous mossais aurait un regard Je pitié cIre et jeuuna!
épargne, moi, je ne vous épar- pour son adversaire vaincu. Le(A=trw.
gnera pas. Vo' e m'avez fzit le juEficier redoutable sentiraitAcoiur
complice de l'infamie la plus b.as- tomber sa haine et sa czlère ; il .-

se qu'un homme puisse commet- épargnerait la mémoire d'u
tre. TIromipé par 'vous, je vous inort*; il ne briserait pus le Mite de %wdti-On a JOivi ur veine

ai présenté partout comme un coeur d'Hélène. li.s rchp& a-- or' vsurr cù o'i na
gentilhomme.... Et le gentil- Les yeux d'Yves 8'étaient ."tr, ... , de narai ce qni v-urri
homme était un voleur!.... 'mouillés; mais pas une prière h 48 la tonua.
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